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Les Petites robes noires ont bravé le froid, dimanche 14 février. À l’initiative du service Culturel de la 
Ville, le duo est allé chanter l’amour aux Gonfrevillais. Les habitants pouvaient choisir un titre (La vie 
en rose, Mistral gagnant, J’envoie valser…) et l’offrir sur le pas de la porte à l’élu de leur cœur. Ils ont 
été neuf à bénéfi cier de cette Saint-Valentin musicale et originale. Les chanteuses étaient ravies de ce 
partage d’émotions.

En février, une série de concerts pédagogiques s’est tenue au 
collège Courbet en partenariat avec le service Culturel de la Ville. 
Les élèves de deux classes Segpa de Mme Ferraille ont bénéfi cié 
de découvertes musicales. Les élèves de 6ème ont écouté Jérôme 
Canavaggia, pianiste et Mourad Benhammou, batteur. Les deux 
professeurs de l’École municipale de musiques ont fait découvrir 
leur instrument respectif. Ils ont joué quelques standards de jazz, 
blues et bossa-nova. Pierre Malon et Vincent Leprêtre, les musiciens 
de la compagnie Argonotes, ont quant à eux animé cinq séances 
devant les élèves de 3ème : chansons françaises et découvertes de 
styles musicaux étaient au programme. Plus de photos sur la page 
Facebook ville.gonfrevillelorcher.

    

La crise sanitaire empêche toujours la tenue des concerts en public. 
Le service Culturel de la Ville redouble d’efforts pour faire vivre la 
musique sous une forme différente. Les live Facebook en direct de 
l’Espace culturel de la Pointe de Caux se sont poursuivis pendant 
tout le mois de février. Et pour faire plaisir à tous les publics, la 
programmation est variée. Ainsi, l’ECPC a reçu Cover Club (variétés 
internationales), puis Mourad Benhammou et Jérôme Canavaggia 
avec un répertoire jazz, et enfi n Djar One pour un DJ Set. De nouveaux 
concerts seront diffusés en streaming en mars : le 12 avec Hugo Lippi 
(jazz), le 21 avec Causette (chansons françaises) et le 26 mars avec 
Douce Ambiance (jazz manouche).
Plus d’infos sur la page Facebook @ecpcvgo

Vingt animaux territoriaux (14 moutons et 6 chèvres) ont été vermifugés, fi n janvier. 
Leurs onglons ont également été taillés. Ces soins sont réalisés deux fois par an. Ils ont 
été entrepris par huit agents. Sur un terrain rendu gras par la pluie, l’opération s’avérait 
d’autant plus délicate. Ces animaux assurent l’éco-pâturage en ville. Deux semaines 
plus tard, le service hippomobile a administré une dose de vermifuge aux chevaux 
territoriaux, Vezo et Adja. D’autres clichés sont à découvrir sur la page Faceboook 
ville.gonfrevillelorcher et sur le compte Instagram gonfrevillelorcher
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Sur la plage, Valérie de Mazancourt ramasse coquillages, bois fl otté et autres déchets 
naturels ou non. Entre ses mains, la laisse de mer devient œuvre d’art. Elle a partagé 
sa passion avec sept enfants du centre de loisirs Jean-Jaurès, et leur animatrice, 
mercredi 27 janvier. L’atelier avait pour objectif la création d’une guirlande. Il 
se déroulait à la médiathèque ; les jeunes ont ensuite pu découvrir la vingtaine 
d’œuvres de l’artiste exposées au sein de la structure (jusqu’au 6 février). L’artiste a 
animé un second atelier à la résidence autonomie du Clos-Fleuri mi-février.  
Retrouvez davantage de photos sur la page Facebook ville.gonfrevillelorcher

Dans le contexte morose que nous connaissons tous, la période 
printanière qui s’annonce ne peut être que bénéfi que. Espérons que, 
grâce aux efforts de tous, nous éviterons un troisième confi nement 

et pourrons progressivement retrouver une vie normale dans les mois qui 
viennent.
En attendant, nous ne pouvons rester insensibles face à la violence 
économique et psychologique de cette crise. Même si toutes les 
générations sont touchées, le sort réservé à la jeunesse est particulièrement 
préoccupant.
Avoir 20 ans, c’est en théorie nouer des liens sociaux, amicaux, amoureux. 
C’est faire la fête, voyager, avoir des projets. Or, les mesures liées au 
Covid-19 ont plongé la jeunesse dans l’isolement, la solitude et l’absence 
de perspectives. Sur le plan économique, nombreux sont ceux contraints 
de faire appel aux associations caritatives, l’Etat étant aux abonnés 
absents, quand d’autres cherchent en vain un premier emploi dans un 
contexte économique sinistré.
Avant la crise sanitaire, la jeunesse était déjà l’angle mort des politiques 
publiques. Les jeunes subissaient plus fortement le chômage et la précarité, 
tout en étant exclus des dispositifs de protection sociale. Mais cette crise a 
aggravé la situation avec un chômage de masse et des inégalités sociales 
exacerbées. C’est pourquoi la Ville se rapproche de chaque étudiant 
gonfrevillais afi n de faire jouer la solidarité communale. Notre objectif 
est d’apporter, dans la mesure de nos moyens, une réponse adaptée 
aux différentes problématiques recensées (fi nancières, psychologiques, 
informatiques…). Voir en page 6.
Sur le plan national, nous soutenons également des propositions qui 
vont dans le sens d’une plus grande autonomie et protection des jeunes, 
comme l’instauration d’un revenu étudiant, la revalorisation du niveau 
des bourses ou la création d’une allocation autonomie pour les jeunes 
précaires dès 18 ans. 
À Gonfreville l’Orcher, nous refusons l’idée d’une “génération sacrifi ée”. 
Il n’y a pas de fatalité, juste des choix. Celui du gouvernement est de 
privilégier les entreprises du CAC 40 au détriment des jeunes en diffi culté. 
Le nôtre est d’accompagner les populations fragilisées. Ces choix, nous 
ne pouvons les imposer à l’échelle nationale qu’à une condition : refuser 
le chacun pour soi, préserver un état d’esprit combattif et solidaire. C’est 
depuis longtemps la caractéristique de notre ville.

La campagne de vaccination contre la Covid-19 s’est poursuivie mardi 9 février à 
Gonfreville l’Orcher. La seconde dose de vaccin a été administrée à une partie des 
résidents et du personnel de l’Ehpad Les Charmettes, puis des résidences autonomie 
de l’Estuaire et du Clos-Fleuri. Ils avaient reçu la première dose le 19 janvier. Tous 
sont restés pendant une quinzaine de minutes en observation, afi n de s’assurer 
qu’ils ne présentaient aucun effet secondaire. Beaucoup de questions ont été posées 
au personnel médical à cette occasion.

Le maire, Alban Bruneau, se dit “préoccupé par le sort réservé à la jeunesse”.



Des coups de pouce pour les jeunes
Les ateliers métallerie de la Ville
et de l’Esat collaborent

Photo de Une : Adja, la femelle du couple de Comtois, se repose après son travail quotidien.
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Service Communication
de la Ville de Gonfreville l’Orcher

Tél. 02 35 13 18 38 / 95
Courriel redaction-actualites@gonfreville-l-orcher.fr

Salon : la chimie est-elle partout ?
Visioconférence : à propos des infl uenceurs et des gamers

Handicap : oui au répit parental

20 ans d’engagement au profi t
du développement durable
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En préambule du conseil municipal du 
25 janvier a été présenté le projet de 
construction d’un centre de recyclage 

des déchets sur la zone du Cantipou par les 
services de la Communauté Urbaine.

Ce nouveau site fait partie du programme de 
modernisation des centres de recyclage lancé 
en 2012 sur le territoire de l’agglomération. Le 
futur centre de recyclage des déchets (CRD) du 
Cantipou, dédié aux particuliers, remplacera les 
déchetteries de Gonfreville l’Orcher et d’Harfl eur 
devenues vétustes et sous dimensionnées. Il 
permettra notamment d’améliorer les conditions 
d’accueil des usagers et les conditions de travail 
des agents, de déployer toutes les fi lières de 
traitement des déchets et de développer des 
solutions de réemploi. 

8500 tonnes de déchets traités par an
Situé sur une parcelle de 16 000 m2 à Harfl eur, à la 
limite de la zone d’activités du Camp Dolent (ZAC de 
l’Estuaire), il disposera de quatorze bennes à quai, 
dont quatre en quai bas, pour une manutention 
manuelle limitée. 8500 tonnes de déchets pourront 
être traitées par an : des déchets verts aux huiles, 
en passant par le bois, les métaux, les gravats, les 
pneus, les appareils électroménagers et les déchets 
dangereux à l’exception de l’amiante (qui doit être 
déposée uniquement dans les centres du Havre sud 
et de Montivilliers).

Attachée au principe de service public 
de proximité, la Municipalité dénonce 
le projet de réforme de la Direction 

générale des fi nances publiques.

Le projet gouvernemental appelé “nouveau 
réseau de proximité” est considéré par la 
Municipalité comme mensonger. “Cette réforme 
poursuit des objectifs contraires à la proximité, 
à savoir la réduction des coûts et de l’offre de 
services publics dans les territoires, souligne 
Marc Guérin, 1er adjoint au maire en charge 
des fi nances. La fermeture défi nitive de la 
plupart des guichets de Trésorerie et Centres des 
impôts a été actée au 1er septembre 2023. La 
Trésorerie d’Harfl eur sera directement concernée 
à court terme. Elle n’assurera plus l’accueil des 

contribuables qui devront se rendre au Havre. 
À l’inverse, elle devra gérer les budgets de 53 
des 54 communes que compte la Communauté 
Urbaine (hors Ville du Havre).”

Les élus craignent la création de “déserts 
administratifs obligeant les usagers à parcourir 
de nombreux kilomètres pour effectuer leurs 
démarches fi scales ainsi qu’une fracture 
numérique accrue à cause de la dématérialisation 
des procédures.” La Municipalité s’inquiète 
également des conséquences pour les collectivités 
locales. “La mise en place de conseillers aux 
collectivités, qui couvriront le territoire de 
plusieurs EPCI, dégradera la relation de proximité 
et la réactivité des services de l’Etat avec les élus 
et les services municipaux.”

tous ces objets récoltés, telles que La Roue Libre, 
Web solidarité, Emmaüs, Le Grenier... D’autres 
collaborations avec des associations plus locales 
pourront être envisagées.

Après une enquête publique en mars (voir en 
mairie), le chantier devrait démarrer au printemps 
avec l’objectif d’ouvrir la structure en septembre 
2022. Le montant de l’investissement s’élève à 
environ 6 100 000 € fi nancé par Le Havre Seine 
Métropole, la Région, le Département et l’Etat via 
la dotation de soutien à l’investissement local.

Grande nouveauté ! A l’entrée du Centre de 
recyclage sera implantée une recyclerie à 
l’image de celle située au Havre Nord. Il s’agit 
d’un espace de don qui permet aux usagers de 
déposer librement des objets de type petits 
électroménagers, équipements sportifs, matériels 
informatiques, ameublements ménagers, textiles, 
objets de décoration, livres etc. La gestion de 
cet espace sera confi ée à des associations du 
territoire chargées de donner une nouvelle vie à 
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La Municipalité soutient la jeunesse 
gonfrevillaise dans ses projets d’avenir à 
travers différents engagements : bourses 

de rentrée scolaire, aide à la formation Bafa, 
accès à l’apprentissage, recours aux jobs 
d’été...

Pour faciliter l’accès des jeunes à la vie active, la 
Ville prend différentes initiatives :

Chaque année, la mairie accueille et forme 
plusieurs jeunes en apprentissage. Cette année, 
dix apprentis travaillent au sein de cinq services 
municipaux : espaces-verts, affaires scolaires, 
régie technique, atelier métallerie et garage. 
Chaque jeune est encadré par un agent municipal 
qui exerce la mission supplémentaire de maître 
d’apprentissage. Les diplômes préparés sont le 
Bac pro travaux et aménagements paysagers, 
le CAP maçonnerie, le BTS maintenance, le CAP 
accompagnement éducatif petite enfance, le 
brevet professionnel métallerie ou encore le 
DUT génie civil. La Ville participe fi nancièrement 
au coût de leur formation, ce qui représente 
35 000 € pour 2021. Ces dernières années, six 
apprentis ont intégré la mairie et la fonction 
publique à l’issue de leur formation. Idem pour 
sept jeunes inscrits dans le dispositif “emploi 
d’avenir” (dédié aux moins de 25 ans peu ou pas 
diplômés), qui ont été embauchés par la Ville à 
l’issue de leur contrat de trois ans.

Depuis de nombreuses années, la Ville apporte 
une aide aux jeunes Gonfrevillais qui manifestent 
le souhait de se former au Brevet d’Aptitude aux 
Fonctions d’Animateur (BAFA) pour encadrer 
les centres de loisirs ou les séjours de vacances. 
Lors du conseil municipal de janvier, quinze 
aides au Bafa ont été attribuées. Il s’agit d’une 
subvention de 50 € par candidat pour participer à 
la formation théorique de base. En plus de l’aide 
fi nancière, la Ville s’engage à offrir aux jeunes la 
possibilité d’effectuer leur stage pratique cet été 
sur l’une des sessions de vacances. Deux aides 
au Brevet d’Aptitude aux Fonctions de Directeur 
(BAFD) ont également été attribuées, soit 850 € 
par formation. Ce diplôme permet d’encadrer les 
centres de loisirs et de vacances.

Dans le cadre de son action sociale, la municipalité 
gonfrevillaise propose, chaque année, aux 
Gonfrevillais inscrits en études supérieures, de 
travailler un mois pendant l’été dans les services 
municipaux. De juin à septembre, des étudiants 
saisonniers assurent différentes missions de 
service public aux côtés des agents municipaux. 
Une bonne façon de fi nancer en partie ses études 
tout en découvrant la diversité des métiers en 
collectivité territoriale.

• être Gonfrevillais et effectuer des études 
supérieures
• adresser au service des Ressources humaines, 
par courrier ou par mail, jusqu’au 31 mars :
   - lettre de motivation
   - CV
   - copie de diplôme du BAC
   - certifi cat de scolarité 2020-2021
• les nouveaux candidats seront prioritaires

contact@gonfreville-l-orcher.fr

Un coup de pouce non négligeable qui s’ajoute à 
la bourse de 183 € versée en début d’année sans 
condition de ressources. Cette année, ce sont 179 
étudiants gonfrevillais qui en ont bénéfi cié. 183 
collégiens et lycéens gonfrevillais ont également 
reçu une bourse municipale de 54 €.

Comme Nolwenn, dix jeunes sont en apprentissage à la mairie.

 

La Municipalité entend épauler les étudiants 
qui rencontrent des diffi cultés liées à la 
situation sanitaire (isolement, diffi culté pour 
se nourrir, problème d’accès au numérique...). 
Lors du conseil municipal de décembre, 
les élus ont d’ores et déjà voté l’achat 
d’ordinateurs reconditionnés auprès de 
l’association Web solidarité afi n de soutenir 
les étudiants non équipés pour suivre leurs 
cours à distance. Le don de cet équipement se 
fera sous conditions de ressources. Les jeunes 
gonfrevillais en diffi culté peuvent s’adresser 
à la mairie au 02 35 13 18 00.



Les agents de la Ville et les travailleurs 
de l’Esat ont uni leurs savoir-faire pour 
réaliser deux nouveaux portails à l’église 

Saint-Erkonwald. 

L’entretien des édifi ces religieux revient à la 
commune. Les deux portails et les barrières 
entourant l’église Saint-Erkonwald devaient être 
remplacés début 2020. L’année ayant été quelque 
peu perturbée, les nouveaux ouvrages ont été 
posés courant décembre. Ils sont le résultat d’une 
collaboration effi cace entre l’atelier métallerie 
de la mairie et celui de l’Etablissement de 
service d’aide par le travail (Esat) de l’Estuaire. 
“Notre atelier municipal est sous-dimensionné 
pour créer de tel projet, explique Felix Arquin, 
agent chaudronnier, qui a coordonné le projet. 
Il ne s’agissait pas de rénover l’existant mais 
de concevoir de nouveaux portails et barrières. 
J’ai proposé de faire appel au savoir-faire de 
Mohamed Lakssir, spécialiste de la ferronnerie et 
moniteur à l’atelier de l’Esat. Celui-ci a imaginé 
et proposé plusieurs prototypes.” Une fois le modèle choisi par la Municipalité, la 

réalisation a été confi ée à l’atelier de l’Esat. “Cinq 
ouvriers ont travaillé à l’ouvrage pendant près 
d’un mois. Les deux portails en acier de plus de 
trois mètres de haut ont été fabriqués sur mesure 
et près d’une douzaine de mètres de barrières a 

été fabriquée”, explique Mohamed Lakssir. La Ville 
ayant fourni tous les matériaux, le travail d’équipe 
a permis de réaliser des économies soit environ 
10000 €. Suite au succès de ce projet, d’autres 
collaborations pourraient voir le jour entre les 
ateliers municipaux et ceux de l’Esat de l’Estuaire.

Le projet de carte scolaire de la rentrée 
2021 dessiné par les services de 
l’Education nationale prévoit une 

baisse des dotations horaires globales dans 
plusieurs collèges et lycées de l’Académie.

C’est le cas au collège Gustave-Courbet avec 
pour conséquence la fermeture d’une classe 
de 6ème au motif que les effectifs prévisionnels 
sont en baisse. “Pour 117 élèves prévus l’année 
prochaine en 6ème contre 121 élèves présents cette 
année soit 4 élèves de moins”, s’insurge l’équipe 
pédagogique qui a déposée une motion lors du 
conseil d’administration du collège le 1er février 
dernier. À cela s’ajoute un recours de plus en plus 
fréquent aux heures supplémentaires annualisées 
qui conduisent les enseignants à morceler leur 
emploi du temps sur plusieurs établissements. 
La motion dénonce “une hausse des effectifs par 

classe à la rentrée couplée à une baisse générale 
du taux d’encadrement, une baisse de qualité 
des conditions de travail et d’enseignement, des 
contraintes d’emploi du temps... alors que la crise 
sanitaire, avec ses confi nements et contraintes 
particulières, a des conséquences dommageables 
pour les élèves.” La motion adoptée à l’unanimité 
a été appuyée par une lettre du maire Alban 
Bruneau adressée au directeur académique.

Les deux portails en acier
ont été faits sur mesure

 

Lors du conseil municipal du 25 janvier, un 
vœu a été présenté par Thomas Simon, au 
nom des élus communistes et républicains. 
Celui-ci demande au gouvernement le retrait 
du projet “Hercule” de scission d’EDF en 
trois entités.
Le texte dénonce notamment “la remise en 
cause de la souveraineté énergétique de la 
France, la fragilisation du groupe public et 
de ses 164 000 salariés, et l’augmentation 
conséquente des tarifs de gaz et d’électricité 
pour les particuliers”.
Le vœu a été adopté à l’unanimité.



Marie-Françoise Lemoine veuve Saussaye, 2 rue de la Vallée, le 2 janvier, 83 ans • Agnès Cressent veuve Godard, 2 rue d’Apremont, le 8 janvier, 61 ans • Lionel 
Amours, 2 avenue Jacques-Eberhard, le 5 janvier, 82 ans • Jean-Louis Mallet, 4 Bis allée Henri-Barbusse, le 18 janvier, 78 ans • Micheline Grosjean veuve Saillot, 4 Bis 
allée Henri-Barbusse, le 23 janvier, 88 ans • Jacques Pischon, 5 rue Frédéric-Joliot-Curie, le 4 février, 83 ans • Georges Hébert, 4 rue du Parc, le 6 février, 65 ans.

Louise Quesnel, 3 allée Victor-Hugo, le 2 janvier à Montivilliers • Emmy Leroy, 8 rue de l’église,  le 5 janvier à Lillebonne.

Alors que des millions de foyers payent cash les conséquences 
de la crise actuelle ; que le chômage, la précarité, la pauvreté 
explosent ; que rien n’est fait pour soutenir le pouvoir d’achat 

des ménages et des salariés ; que les plans de licenciements se 
multiplient ; que les étudiants sont abandonnés par l’Etat ; que des 
milliards d’argent public sont versés aux entreprises :
Les profi ts eux ne connaissent pas la crise !
• Les entreprises du CAC 40 ont versé au moins 37 milliards de 
dividendes à leurs actionnaires…
• Le patrimoine cumulé des 500 plus grandes fortunes de France a 
augmenté de 3 % en 2020, battant un nouveau record…
• Le groupe pharmaceutique SANOFI, malgré son échec dans la course 
au vaccin, a annoncé un bénéfi ce net en progression de 338,4 %, pour 
atteindre 12,3 milliards. Ses actionnaires peuvent donc espérer se 
partager 4 milliards… alors que le groupe va supprimer 400 postes en 
recherche et développement… 
Cette situation est insupportable et appelle les citoyens à se mobiliser 
contre les profi ts réalisés sur la pandémie. C’est l’objet de la campagne 
européenne lancée par différentes associations, des syndicats et des 
organisations politiques.
Cette démarche citoyenne vise notamment à exiger la transparence 
sur la stratégie de vaccination et la publication des contrats signés 
avec les multinationales pharmaceutiques pour restaurer la confi ance 
dans les vaccins.
Elle entend faire des vaccins et autres traitements contre la COVID-19 
des biens communs de l’humanité soustraits de la logique des brevets 
et accessibles à tous quelle que soit la nationalité ou la classe sociale !
L’argent public qui a déjà fi nancé la recherche et l’aide à la production 
ne doit plus servir des dividendes exorbitants aux actionnaires. Les 
vaccins et les traitements anti-Covid doivent être vendus à prix coûtant.
Pour rejoindre cette campagne à nos côtés :
https://noprofi tonpandemic.eu/fr/

Il y a des anniversaires que l’on préférerait ne pas se souhaiter et la 
période d’incertitudes que l’on vit depuis mars dernier en fait partie. 
En effet, cette période de crise sanitaire devenue crise économique 

et sociale, nous amène à réfl échir, prendre de la hauteur et nous 
recentrer sur l’essentiel, à savoir l’humain et les relations sociales. À 
ce titre, nous pouvons citer toutes les manifestations de sympathie à 
l’égard de nos soignants, de nos commerçants, de nos agents et de 
nos enseignants. Toutefois cette reconnaissance ne doit pas être que 
de circonstance et une fois “cet épisode” passé, nous revenions à nos 
vieux réfl exes individualistes. De même, si les réseaux sociaux nous ont 
aidés à garder le contact avec nos proches spatialement éloignés, ils 
sont surtout devenus asociaux au sens où la bienveillance y disparaît 
souvent au point d’en oublier que de l’autre coté de l’écran, il y a une 
ou des personnes et non des machines dépourvues de sentiments.

Au retour des vacances scolaires d’hiver, la Ville assurera une distribution 
de masques dans les cinq écoles élémentaires de Gonfreville l’Orcher. Une 
première opération avait été effectuée en novembre ; chaque enfant du CP 
au CM2 avait reçu 10 masques lavables 25 fois.
Le maire, Alban Bruneau, a par ailleurs interpellé le président du Conseil 
départemental Bertrand Bellanger au sujet des masques pour les collégiens. 
En septembre, l’instance départementale avait doté chaque adolescent d’un 

masque lavable. “Une nouvelle distribution est-elle prévue ?”, interroge le 
maire, relayant une doléance adressée par les parents. “D’abord parce que 
la durée de vie de la dotation de septembre est dépassée. Ensuite parce 
que le recours aux masques en tissu souvent fournis par les familles est 
désormais interdit. Enfi n parce que l’acquisition de cet équipement de 
protection vient grever le pouvoir d’achat déjà mal en point de nombreuses 
familles”.



Les actions en faveur de la transition 
écologique ont déjà été reconnues. 
• 2014 : label Fredon (organisme à vocation 
sanitaire dont la mission est de maintenir le 
bon état sanitaire de tous les végétaux cultivés 
par des professionnels ou des particuliers) au 
niveau le plus élevé, trois gouttes 
• 2017 : prix Ville Durable des Trophées Éco 
Actions (2016) pour la réalisation du local 
jeunes en paille dans le cadre d’un chantier 
participatif et intergénérationnel
• 2020 : le miel de la Ville a été primé au 
concours des miels de Seine-Maritime. Le 
jury a été séduit par son aspect homogène, 
limpide, son goût fruité et son parfum fl oral. 

Le développement durable est un des axes 
majeurs de la politique municipale. “Nous 
travaillons à ce que le Gonfreville l’Orcher 

d’aujourd’hui assure l’avenir du Gonfreville 
l’Orcher de demain”, plaident les élus. Cette 
politique est multidimensionnelle : espaces 
verts, bâtiments, biodiversité, alimentation... 

Les usines ont façonné le paysage. Gonfreville 
l’Orcher est marquée par son histoire industrielle. 
Mais pas seulement. La Ville est aussi reconnue pour 
sa qualité de vie. L’environnement et sa protection 
font partie des préoccupations quotidiennes.
Ce mois de mars marque les 20 ans de 
l’engagement de la Ville à agir en faveur du 
développement durable et de l’environnement. 
Au printemps 2001, les premiers efforts portent 
sur les terrains de sport avec un objectif : la 
fertilisation bio sur 80 % des sites d’ici 3 ans. 
Dans la foulée, la municipalité de Jean-Paul Lecoq 
s’engage sur plusieurs fronts. Les services des 
espaces verts et de la propreté urbaine fi gurent 
parmi les premiers mobilisés dans la recherche 
et l’utilisation de produits moins néfastes pour 
l’homme et l’environnement. 

La collectivité a souvent devancé la réglementation. 
Dès 2010, elle s’est engagée en faveur du zéro 
phyto. Une démarche que le législateur rendra 
obligatoire en 2017, interdisant l’usage des 
produits phytosanitaires pour l’entretien des 
espaces verts, promenades, forêts, et les voiries.
D’autres actions concrètes illustrent l’engagement 
de la Ville en faveur de l’environnement : la 
construction d’une chaufferie bois, l’achat de 
véhicules électriques, le recours aux animaux 
territoriaux, l’interdiction des produits OGM dans 
la restauration scolaire, la récupération des eaux...
Cette transition écologique implique des 
changements dans les pratiques. Il a fallu les 
accompagner. D’une part, au sein de la collectivité 
car les méthodes de travail ont évolué (nouvelles 
façons de planter, de désherber par exemple). 
D’autre part, auprès de la population. Faire 
accepter la végétation sauvage en ville - celles 
que l’on nomme communément les mauvaises 
herbes - n’a pas toujours été chose aisée. 

Pour lever les freins et convaincre, la collectivité 
mise sur la communication et l’animation. La 
semaine du développement durable est née en 
2008. Des animations aussi sont régulièrement 
organisées, en direction des enfants comme des 
adultes. Les sorties nature permettent de découvrir 
la biodiversité locale. D’autres ateliers apprennent 
à fabriquer des produits naturels d’entretien et de 
beauté, liant intérêt écologique et économique. 
Un club nature (labellisé) mobilise également les 
enfants de l’école Turgauville (pause méridienne 
et centre de loisirs). 
Aujourd’hui, la collectivité poursuit ses efforts.  
L’équipe municipale du maire Alban Bruneau 
fait de l’environnement un axe prioritaire du 
mandat. Sur la période 2020-2026, six volets sont 
particulièrement identifi és : 
• alimentation durable (projet de maraîchage, 
lutte contre le gaspillage alimentaire…),
• aménagement (accompagnement et développe-
ment des jardins familiaux, plantation exclusive-
ment d’essences locales…)
• biodiversité (développement de l’éco-pâturage 
et des ruches, installation de nichoirs…),
• bâtiments municipaux (poursuite du travail en 
faveur de la sobriété énergétique)
• éducation à l’environnement
• mobilités (soutien à l’achat de vélos électriques 

et défense du projet de gratuité des transports 
en commun).
Cette politique ambitieuse en matière 
d’environnement “correspond, déclare Fabrice 
Pimor, adjoint en charge de l’environnement, a 
une conviction profonde : la conviction qu’agir 
en faveur de notre environnement est vital pour 
notre avenir. La conviction que nous avons tous, 
citoyens, entreprises et collectivités locales, un 
rôle à jouer”.

Agir en faveur de notre 
environnement est 
vital pour notre avenir



La Ville s’engage dans la démarche “zéro 
phyto” avec arrêt progressif de l’utilisation 
des produits phytosanitaires sur l’ensemble 
des espaces verts et des voiries. Ils sont 
remplacés par des solutions alternatives : 
végétalisation, minéralisation, désherbage 
thermique… 

Les travaux du Chemin-Vert débutent. D’une surface de 19 hectares, ce parc, qui surplombe l’estuaire 
de la Seine et offre une vue imprenable, bénéfi cie d’une gestion 100 % écologique. 400 logements aux 
normes HQE (haute qualité environnementale) y sont aujourd’hui construits. 

Un chantier intergénérationnel et écologique se lance autour de la construction 
d’un local jeunes. Les habitants se mobilisent pour édifi er des murs en paille 
ensuite enduits de terre. La paille, fournie par un agriculteur de la commune, 
a la particularité d’être un excellent isolant thermique et phonique.

La collectivité a mis en place quatre ruches situées derrière l’hôtel de ville. 
Ce rucher est utilisé à des fi ns pédagogiques autour de la connaissance de 
l’abeille et de son milieu. Non commercialisé, le miel récolté est destiné à des 
ateliers municipaux ou à des distributions promotionnelles afi n de sensibiliser 
l’opinion sur l’importance du rôle des abeilles dans la préservation de la 
biodiversité.

Vézo et Adja rejoignent le service hippomobile de la ville ; le couple de comptois 
est installé sur un terrain de trois hectares au Chemin-Vert. Ces deux chevaux 
de trait arpentent les rues de la ville pour l’entretien de la voirie et des espaces 
verts. Auparavant, Vézo et Adja travaillaient à Maxéville (Meurthe-et-Moselle).



Creusée dans le cadre d’ateliers participatifs avec le soutien de l’association Cardère, la mare permet 
de faire vivre la biodiversité. Située au sein du rucher municipal, elle accueille des têtards, des 
grenouilles, des cyclops, des libellules…

Un inventaire de la faune et de la fl ore locales a permis de mettre à jour 71 espèces 
différentes. L’observation a été menée de concert par la Ville et les habitants sur les talus, 
les trottoirs, les pieds d’arbres, les murs et autres endroits non conventionnels du centre. 
Le but : porter un autre regard sur les herbes souvent qualifi ées de “mauvaises” et prendre 
conscience de l’importance de leur préservation. Parmi les fl eurs sauvages vues en ville se 
trouvent par exemple des centaurées et de très belles orchidées. En mars 2020, pendant 
le confi nement, on a aussi pu cueillir des asperges sauvages, des brocolis, des laitues...

La Ville se lance dans l’éco-pâturage. Aujourd’hui, des 
moutons, des chèvres, des oies assurent l’entretien de 
36 700 m² d’espaces verts auparavant fauchés. Les 
animaux permettent de maintenir propres des lieux 
parfois diffi cilement accessibles. Nourriture et soins 
sont assurés par les agents, épaulés si nécessaire par 
un vétérinaire. Il est demandé aux habitants de ne pas 
nourrir les animaux.

Des dizaines d’arbres de 4 ans (biologiques et élevés par un pépiniériste de Lisieux) ont 
été mis en terre. Les pommes (Melrose, Reine des reinettes, Boskoop, Bénédictin, Cox), 
poires (Conférence, William, Comtesse de Paris), cerises (Napoléon, Van) et prunes (Reine-
Claude, Mirabelle) ont vocation à fournir la restauration municipale.



Une collecte de sang de l’Etablissement français du 
sang est prévue le mercredi 31 mars, de 15h à 
19h, dans la salle Arthur-Fleury. Pour éviter un affl ux 
de volontaires aux mêmes horaires, il faut prendre 
un rendez-vous préalable via le site internet de l’EFS 
dondesang.efs.sante.fr Plus de 70 donneurs sont 
attendus. L’EFS précise que les réserves nationales de 
sang restent très basses et qu’un don permet de sauver 
trois vies.

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). Les permanences d’information 
se tiendront les lundis 15 et 29 mars (9h30 à 12h30) 
et les vendredis 12 et  26 mars (de 14h à 17h), dans 
le respect des gestes barrières. Plus d’informations au 
02 32 08 13 04 et sur contact@inhari.fr

Des permanences gratuites avec un écrivain public 
sont organisées pour vous aider à remplir toutes sortes 
de correspondances et de dossiers. Les prochains 
rendez-vous se tiendront les vendredis 12, 26 mars 
et 2 avril (à la mairie de 13h30 à 16h) et les mardis 
16 mars et 6 avril (à la mairie annexe de Mayville de 
9h30 à 12h).

Le centre social AGIES permet aux parents 
d’enfants en situation de handicap 
de bénéfi cier d’un temps de répit en 

proposant des modes de garde adaptée.  

Souffl er, se reposer, prendre du temps pour soi 
et/ou le reste de la fratrie. Les parents de jeunes 
enfants ont parfois du mal à se l’autoriser. 
D’autant plus lorsque le bambin est en situation 
de handicap. Pourtant, un dispositif existe : le 
répit parental.
À Gonfreville l’Orcher, il est porté par AGIES, agréé 
par la Caf. Le centre social propose ce dispositif 
depuis 2019 et entend le mettre davantage en 
lumière. Il se déploie sur trois axes. 
Le multi-accueil (dans les locaux de AGIES) peut 
recevoir les enfants en situation de handicap 
jusqu’à l’âge de 5 ans. Cet accueil peut être 
régulier ou occasionnel. Le p’tit Monde d’AGIES 
dispose de personnel formé et de matériel 
adapté ; “nous avons notamment investi 
dans une chaise réglable selon le handicap de 
l’enfant”, illustre Karine Maillier, coordinatrice 
parentalité petite enfance. 
Le second volet concerne le RAM (relais 
assistantes maternelles). L’AGIES recense les 

professionnelles sensibles à la thématique du 
handicap pour ensuite déployer un plan de 
formation et mieux orienter les parents. Car pour 
un répit serein, “il faut que les parents soient 
convaincus que l’enfant bénéfi cie d’un accueil de 
qualité”, insiste Karine Mailler. 
L’AGIES propose aussi l’accueil post-scolaire 
des élèves de primaire et des collégiens en 
situation de handicap pour faire les devoirs. “Une 

situation compliquée à la maison devient sereine, 
assure Karine Maillier. L’animatrice, étudiante 
à l’IUFM, élabore les outils de travail avec les 
instituteurs et professeurs”. Actuellement, quatre 
élèves, présentant des troubles “dys” (dyslexie, 
dyspraxie, dysphasie, notamment) sont pris en 
charge dans ce cadre.

Les démarches de pré-inscriptions dans 
l’un des cinq groupes scolaires de la ville 
sont à effectuer en mairie du 8 mars au 

23 avril inclus.

Pour pré-inscrire votre enfant, vous devez prendre 
rendez-vous auprès de l’accueil de la mairie. Lors 
de votre rendez-vous, vous devrez présenter :
• livret de famille
• justifi catif récent de domicile,
• pièce d’identité
• numéro de sécurité sociale
• numéro d’allocataire CAF
• dérogation signée du maire de la commune de 
résidence pour les personnes non domiciliées à 
Gonfreville l’Orcher.

Dans un second temps, muni de votre livret de 
famille, de la fi che de pré-inscription et du carnet 
de santé de l’enfant, il sera nécessaire d’inscrire 
votre enfant dans l’école qui vous sera indiquée 
par la mairie aux dates proposées par les 
directeurs (de mai à juin généralement).
Les demandes de dérogation scolaire sont 
soumises à la décision des élus municipaux. Des 
démarches préalables sont à effectuer auprès du 
service des Affaires scolaires.



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : les démarches se font uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 7h30 à 17h. 
Contactez le 02 35 13 18 00.
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 
25 mars le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra sur rendez-vous le jeudi 25 
mars à la salle des fêtes de l’hôtel de ville (8h30-12h 
et 13h30 à 16h), et à la mairie annexe de Mayville 
(9h-12h et 13h30-16h) puis le vendredi 26 mars 
(9h-12h) à la mairie annexe de Gournay-en-caux.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 02 32 74 07 88
Charlène Brillant, assistante de service social : 02 32 74 07 88

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi



La médiathèque de Gonfreville l’Orcher développe son 
offre. Les usagers peuvent retrouver la structure sur 
leur smartphone via l’application mobile Ma Bibli. 
Elle permet de vous connecter à votre compte lecteur 
pour connaître les exemplaires disponibles, vos 
emprunts déjà effectués, vos retards de restitution, 
vos réservations, lire les messages que vous envoie la 
bibliothèque. Il est également possible de parcourir le 
catalogue de votre bibliothèque, les nouveautés, les 
suggestions des bibliothécaires, de créer des listes 
d’abonnement et des suggestions d’achat, d’accéder 
aux informations de votre médiathèque.

Un an après son annulation pour cause de 
confi nement, le salon des sciences et des 
techniques sur le thème de la chimie fait son 

retour dans une formule adaptée au contexte sanitaire.

Dans la période, le maître mot est adaptation. Le salon 
des sciences et des techniques ne pourra pas se tenir 

comme habituellement au sein de l’ECPC, mais se 
déroulera à la fois à la médiathèque, dans les écoles, 
au centre de loisirs, dans les résidences autonomies et 
sur Facebook. La chimie nous entoure, elle est présente 
dans l’industrie, dans la nature, en cuisine, dans notre 
pharmacie… Le salon a vocation à être à la fois sérieux 
et ludique, pour apprendre tout en s’amusant.

En panne d’inspiration ? Mais vous savez de quoi 
vous avez envie : un livre, une BD, un CD, un DVD. La 
médiathèque a la solution. “J’ai envie...” Trouvez 
votre bonheur en quelques clics ! est  un petit 
outil interactif, rempli de suggestions de la part des 
médiathécaires. Chaque image d’un livre, jeu, DVD ou 
CD est “cliquable” et vous ouvrira la page du portail où 
se trouvent les références du document et la possibilité 
de le réserver. 

Les live Facebook en direct de l’Espace culturel de la 
Pointe de Caux se poursuivent au mois de mars. De 
nouveaux spectacles sont déjà programmés : 
match d’impro avec la Frit le 6 mars (20h30), concert 
de Hugo Lippi (jazz) le 12 mars (18h30), concert de 
Causette (chansons françaises) le 21 mars (18h30) et 
concert de Douce Ambiance (jazz manouche) le 26 
mars (18h30).
Plus d’infos sur la page Facebook @ecpcvgo

Et aussi…

D’autres animations seront proposées dans les 
écoles et au centre de loisirs. Des ateliers sur 
le thème de la chimie seront menés par l’équipe des 
animateurs. Proposé par la compagnie Bleu Nuage, 
l’atelier Viens jouer à t’empoisonner aura pour 
but d’éveiller chez les enfants l’envie de déchiffrer les 
emballages de notre alimentation industrielle, à travers 
des jeux de réactions chimiques. Les trois comédiens 

déjantés de la compagnie SDF proposeront également 
des conférences loufoques mais instructives. Le 
trio ira également à la rencontre des séniors des 
résidences autonomie. Imaginé par la compagnie 
Bleu Nuage, le spectacle Xenia surprendra les 
résidents avec des cocktails fumants, colorés, 
mousseux. De savoureux breuvages surprendront 
les papilles (les 13 et 20 mars pour les résidents de 
l’Estuaire et du Clos-Fleuri).

Des ateliers ludiques

Des ateliers de cuisine moléculaires sont proposés par 
Planète Sciences Normandie de 7 à 17 ans. Par petit 
groupe de cinq et par tranche d’âges, les apprentis 
cuisiniers apprendront à utiliser les réactions chimiques 
d’éléments de bases pour créer des plats originaux.
Les 13-14, 20-21, et 27-28 mars (matin et après-midi). 
Atelier sur inscriptions au 02 35 13 16 60.

Chaque jour, l’équipe d’animateurs du salon proposera, 
en vidéo, une expérience issue des modules de 
l’exposition Tout est chimie.
Quotidiennement sur la page Facebook de l’ECPC.

Exposition

L’exposition De l’alchimie à la chimie retrace le parcours 
d’Antoine Laurent Lavoisier (1743-1794), père de la 
chimie moderne. Un animateur vous guidera dans ce 
voyage dans le temps.
Visible à la médiathèque aux horaires d’ouverture.

Un spectacle

Signé la compagnie Bleu Nuage, ce spectacle visuel est 
un concentré de magie fumeuse, de chimie amusante 
et d’exploits jonglés. Le cirque alchimique sera fi lmé 
par la compagnie pour être retransmis lors d’une 
représentation en ligne.
À voir le 28 mars à 17h sur la page Facebook de 
l’ECPC.
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La Ville procède au remboursement des places pour les 
représentations déprogrammées à l’ECPC. Vous devez 
contacter le service billetterie au 02 35 13 16 54 pour 
effectuer cette demande, un rendez-vous sera ensuite 
donné pour le dépôt des billets originaux et du RIB 
nécessaire au remboursement.

Le service Culturel de la Ville propose la deuxième 
partie de l’exposition hors les murs, intitulée Culture 
déconfi née. Cinq nouvelles œuvres du fonds artistique 
de la ville ont pris place fi n février sur les panneaux 
d’affi chage libre des différents quartiers gonfrevillais. 
Après Jim Touttain, El Cuervo, Denis Blondel, Gaël 
Dezothez et Pascal Levaillant, cinq autres artistes ont 
donné leur accord. Il s’agit de Luc Michel, Christophe 
Cosquéric, Lia Despas, Anthony Rodrigues et RX 
Calligraphie. A vous de trouver où les affi ches sont 
installées…

Dans la continuité de ses actions pédagogiques 
autour des usages des écrans menées depuis 
trois ans, le service Jeunesse de la Ville 

organise une visioconférence sur le thème des 
infl uenceurs du net et du monde du gaming.

L’objectif est de développer un regard critique 
et constructif sur nos usages des écrans, notre 
consommation des réseaux sociaux, nos pratiques des 
jeux en ligne. En octobre 2019, la Ville avait organisé 
l’évènement GO Gaming dédié à l’univers des jeux 
vidéo, qui avait permis de s’amuser en famille tout en 
apprenant à jouer responsable.
Ce nouveau rendez-vous en Facebook live va permettre 
de s’interroger sur la manière dont les réseaux sociaux 
infl uencent nos comportements, mais aussi de 
décrypter les enjeux de nouveaux métiers “tendances” 
tels que Youtubeur, infl uenceur, pro-gamer...
La visioconférence a été imaginée en partenariat avec le 
Centre régional Information-Jeunesse (Crij) de Normandie 
et les ateliers Santé Ville de la Communauté urbaine. Le 
débat sera nourri par des échanges avec différents invités 
notamment des “Youtubeurs” locaux amateurs, une 
psychologue et des jeunes gamers gonfrevillais.

La première partie de la visioconférence sera 
consacrée au thème des infl uenceurs du web. Jérôme 
de la chaîne Salut les Noobs dédiée au monde des 
geeks et David de la chaîne Tu joues ou quoi !!! dédiée 
au riche univers des jeux de société partageront leur 
expérience sur YouTube et leur regard sur le web et les 
réseaux sociaux. Est également invité le Havrais Edine 
de la chaîne Outsider France, qui réalise des interviews 
en toute simplicité de personnalités atypiques ayant 
réussi dans divers domaines : sport, social media, 
commerce, culture, mode... Des parcours qui donnent 
de la motivation pour se lancer dans des projets. “Avec 
les invités et Nora Abed psychologue, on tentera de 
répondre aux questions Qu’est-ce qu’un infl uenceur ?, 
Est-ce un métier ?, Qui infl uence qui ?”, souligne Brian 

Lannoy, animateur du Point Information-Jeunesse. 
Oscar jeune gonfrevillais souhaitant devenir journaliste 
sportif partagera aussi sa vision des réseaux sociaux.

Dans la deuxième partie de la visioconférence, il sera 
question des gamers et du développement du e-sport. 
“De plus en plus de jeunes viennent me voir au PIJ pour 
savoir comment ils peuvent devenir des professionnels 
du gaming. L’e-sport connaît un boom en France où 
des équipes se forment pour s’affronter en ligne dans 
le monde entier. Cela pose beaucoup de questions et 
d’inquiétudes auprès des parents, explique Brian. Nous 
échangerons notamment avec Kevin, jeune gonfrevillais 
qui a créé son équipe pro-gamer sur cet univers en plein 
essor. Avec la psychologue, nous évoquerons aussi bien 
les risques d’addiction, d’enfermement, d’émotions 
exacerbées, que les aspects positifs que développe 
cette pratique comme l’esprit de compétition, de 
stratégie et de coopération.”

La captation de la visiocoférence sera assurée par l’association 
25 images / seconde et les services de la Ville.
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Un recueil de témoignages sera édité à 
l’occasion de l’inauguration de l’école 
Jacques-Eberhard. Anciens élèves et 

enseignants y partagent leur amour pour 
l’établissement du quartier de Mayville.

 

“J’ai eu la chance de faire deux métiers qui m’ont plu”. 
La carrière de Dominique Greenep se partage entre 
le centre de recherche chez Total et l’enseignement, 
“une reconversion suite à un licenciement en 1990”, 
glisse la jeune retraitée. En 1993 dans le cadre d’une 
décharge de direction, elle découvre l’école de Mayville. 
Coup de cœur. “Dès qu’il y a eu un poste de libre, j’ai 
postulé”. Elle y passera 23 ans. “C’est presque une 
histoire d’amour. Dans cette équipe menée par Mme 
Turpin, il y avait beaucoup d’énergie, d’échanges, les 
anciens transmettaient aux jeunes. On sentait la force 
du collectif ; il y avait toujours quelqu’un pour vous 
aider, vous porter. Peut-être aussi que dans les zones 
d’éducation prioritaire on se serre davantage les 
coudes”. Dominique Greenep a passé toute son enfance 
à Gonfreville, dans les camps. Elle connaît les habitants, 
leurs diffi cultés. Un atout pour créer du lien. “C’est 
très important d’être à l’écoute pour comprendre le 
parcours malheureux de certains. Parfois aussi j’ai aidé 
les parents, car je peux admettre qu’ils soient perdus”. 
De ses 23 années à Mayville, Dominique Greenep a 
conservé toutes ses photos de classe, tous les petits 
mots gentils des enfants et des parents.

“Dans la cour de récréation, on jouait aux billes, on 
se refaisait les séries télévisées. On avait beaucoup 
d’imagination”, témoigne Denis Grenet. “C’était une 
autre époque”, poursuit-il, le repos hebdomadaire 
était le jeudi, la mixité n’existait pas. “Nous n’étions 
que des garçons, l’école des fi lles était à côté. Il y avait 
de la discipline ! En guise de punition, on nous faisait 
enchaîner les tours de piquet autour des arbres. J’étais 
un enfant avec certaines facilités mais relativement 
turbulent”. De cette éducation sévère, ce retraité de 
Safran ne garde aucun mauvais souvenir. Les années 
à l’école de Mayville ont été ponctuées de moments 
joyeux. “En CM2, nous avions fait une fête de toutes 
les écoles à la salle de sport. J’en ai encore une photo 
sur laquelle je pose aux côtés du camarade avec lequel 
j’avais présenté un sketch ; je faisais l’Auguste et lui 
le clown.” Denis Grenet a aussi bénéfi cié du séjour 
à la neige à Magland. “Mais le plus beau cadeau, 
c’était à l’occasion de mon passage du CM2 en 6ème, 
glisse-t-il. Pour nous féliciter, la Ville nous avait offert 
un voyage en avion ; c’était la première fois pour moi. 
Nous sommes partis d’Octeville pour aller à Paris. Nous 
avons visité la capitale en autocar.

Son rêve : devenir professeur des écoles. C’est à 
Mayville que ce projet est né. “J’ai eu cette chance 
de n’avoir que des bons enseignants”, glisse Lise Le 
Moal, lycéenne (1ère) de 16 ans. “Ils m’ont donné envie 
d’apprendre, je souhaite faire la même chose. Ces 
professeurs étaient toujours à l’écoute des enfants, 
comme l’équipe d’animation. On nous proposait pas 
mal d’activités extra-scolaires, le soir. J’adorais les 
jeux de société avec M. Marinigh ; on a même appris 
à en créer un”. Voyages et sorties ont aussi marqué 
sa scolarité, comme la classe de neige, le périple en 
vélo Tous en Seine ou encore cette fameuse classe de 
mer en CE1. “Mme Greenep s’est présentée au départ 
avec une atèle et nous a dit que le séjour était annulé. 
Nous étions tous déçus. Elle se moquait bien de nous, 
c’était un poisson d’avril, nous étions le 1er ! C’était 
vraiment une bonne ambiance”. Sa dernière année à 
l’école primaire a été marquée par l’effondrement de la 
cheminée sur le toit du CDI et le transfert des classes au 
centre de loisirs sur le plateau. “Quelle belle année !” 
Lise Le Moal se souvient notamment d’avoir “eu classe 
dans la cour de récréation” ou encore d’un “barbecue 
avec la musique à fond !”


